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       PRESENTATIÓN 
   * Nos lecteurs recevront ce numéro au seuil des vacances 
dans l’hémisphère nord, en pleine première partie de l’année 
au sud. Mais les vacances d’hiver se profilent.  

 * C’est le mois de juin, chaud ou glacial selon les continents. 
Une chose est commune ou peut l’être, pour nous, les 
catholiques : c’est le mois du Sacré-Cœur de Jésus. D’où le 
thème de la Neuvaine, thème séduisant : “Suivre Jésus-Christ 
avec Jean-Marie de La Mennais”  

 * Vous trouverez un témoignage émouvant et même 
dramatique d’une enseignant musulmane du Caire (Egypte) 
qui, comme beaucoup d’autres, a rencontré Jésus sur son 
chemin… et elle l’a suivi ! 

* Et puis deux autres témoignages, deux vies : la conclusion 
de la vie du ‘saint’ F. Gerardo Aizpuru, et, en encart, la 
figure d’un grand missionnaire du Japon : le F. Gustave 
(Isidore) Vachon.    

*  Une touche sympathique : des petits mots envoyés par 15 
enfants, élèves du collège d’Aguilar de Campóo (Espagne).            

Bonnes vacances ! 

                                              Rome, le 1er juin 2012 
                                                F. Delfín López,  Postulateur                  

 

                                                                                               
                                                                                             

Prièr e pour la béatification de  
Jean Marie de La Mennais 

 

O Dieu, notre Père !  Tu as donné 
à Jean-Marie de La Mennais, 

un cœur généreux et un zèle inébranlable 
pour faire connaître et aimer  

ton Fils Jésus-Christ, 
spécialement aux enfants et aux jeunes. 

 

Puisque nous le vénérons  
comme fondateur de deux congrégations  

vouées à l’éducation chrétienne,  
fais qu’il soit bientôt déclaré bienheureux. 

 

          Aide-nous à suivre son exemple  
                au service de la vérité, 
     et daigne nous accorder, par son intercession,  
         ce qu’en ce moment nous te demandons... 
                      (instants de silence) 

Par Jésus-Christ notre Seigneur. Amen. 
 

 
Seigneur Jésus ! Glorifie ton serviteur, le 

vénérable Jean Marie de La Mennais! 
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 J’aurai la chance de présider, en 1974, la première profession du 
premier Frère F.I.C. japonais, le Fr. Philippe Ozawa, toujours parmi 
nous. Le travail ne manquait pas, pour ne pas dire ne manquait jamais 

Que faites-vous après toutes ces fonctions?   C’est simple: de 1970 à 2005,  
je suis à Tôkyô, je redeviens Frère enseignant de latin jusqu'à l’âge de 92 ans. 
Je dissèque Cicéron, Tite-Live, Pline le Jeune, etc. Les jeunes adoraient ça.  

Est-ce vrai que vous avez été décoré par l’Empereur du Japon? Oui,                  
mais il faut rester bien humble comme tout bon F.I.C. C’est une 
médaille difficile à porter, comme dirait le Père de la Mennais...   
     L’Empereur en promeut des centaines, mais c’est un honneur d’être 
un « Kun yonto zui hôshô »  ce qui veut dire être membre du « 4e 
degré de l’Ordre du Trésor Sacré ». C’est une récompense pour longues 
années de travail dans l’éducation au Japon. Mais ce dont je suis le plus heureux, 
c’est de toutes mes années vécues dans la vie religieuse au service des jeunes et 
professeurs de toutes les nations, couleurs et religions. Rien ne peut battre une 

telle expérience de vie! Car tout fut fait pour Dieu Seul, Sa plus haute Gloire, et, pour 
leur croissance humaine et spirituelle! 
  
    Frère Isidore Vachon est décédé, le jour de Pâques…. Il peut chanter 
maintenant des alléluias pour l’éternité avec toute la jeunesse du monde! Frère 
Isidore, merci pour votre belle vie, votre enthousiasme, votre attention aux gens, 
vos encouragements à persévérer dans nos objectifs, vos conseils pertinents, 
votre rôle de pédagogue et d’éducateur! Tous ceux qui vous ont connu ont été 
votre ami. Vous incarniez la charité. Vous étiez bon, débonnaire, un de ces vrais 
missionnaires souhaités par le Père de la Mennais, donc un franc corsaire de 

Dieu en terre nippone. Merci encore et  Sayonara.  

                                
                             Fr. Jean-Pierre Houle, Tôkyô 

                                                                                     25 mai 2012 
 
 
Baptême des cinq membres de la 
famille d’un élève au Japon.                                     

 
   
 

   

Une précaution  - Pour se recueillir et entrer dans le thème, il faut 
lire les pages 5 - 6 de la revue;  on y explique le sens de ses paroles et 
comment Jean-Marie a vécu le thème proposé, etc. 
  Nous indiquons ici une manière de faire la neuvaine, en utilisant le 
matériau offert par la suite. Il y aurait d’autres manières de la faire. 
Etapes.- a) On commence par le signe de croix. 
              b) On fixe les intentions : cf. p. 7 et autres. 

          c)  Lire les deux pensées quotidiennes de J.M. (p. 8 et 9). 
      d)  On dit la Prière pour la béatification (p. 15). 

On peut ajouter d’autres éléments personnels ou au goût de 
l’animateur ou de celui qui dirige. 

            e)  On termine par le signe de croix. 
      Cela peut durer deux minutes ou un quart d’heure ! 

Et la Réflexion de la p. 14 ? – On peut la faire, chaque jour, sur un 
item ; ou mieux : consacrer un certain temps, à un jour déterminé, à 
partager en famille ou en groupe. 
 

Le reste de la revue sert à un approfondissement de la 
connaissance de Jean-Marie et de la Congrégation. 
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Notre double  
couverture 

Elle est traditionnelle de notre 
revue, préparée par ce  grand 

“mennaisien”  que fut le 

 Fr. Ovide Fortier. 
En tant que délégué de la 

postulation, il a prêté tout son 
concours à la Cause de Jean- 
Marie, et  Dieu l’a  béni avec 

une guérison inexplicable. 

Merci, fr Ovide!  

A tenir compte   
Pour les dévots de Jaan-Marie,  

pour les prochains mois. 

* En juillet  on publiera le 
bulletin, avec la  Neuvaine. 

* En août: il n’y aura aucune 
pubblication: Chacun la fait pour 

son compte ou moyennant 
quelque numéro antérieur. 

* Septembre: 
On publiera le bulletin avec la      

Neuvaine. 
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Neuvaine à Jean-Marie : comment la faire ? 



surtout du doigté spirituel…Les lettres ce fut surtout pour le latin qui 
me servira plus tard… 
       Comment vous est venue l’idée d’être missionnaire au Japon?  J’encourageais 
mes  jeunes Scolastiques à des aspirations plus hautes, - « Allez au large, » - 
dans les missions de la Congrégation.» Et c’est en appelant les autres que 
le Seigneur m’a appel é, en Asie, au Japon, où nous venions d’ouvrir une 
mission en 1951. J’entendis le Seigneur par l’intermédiaire de mes Supérieurs 
du temps, les Frères Tassé et Brissette… 
     
    Et vous êtes arrivé au Japon… Oui, le 18 mai 1953, âgé de 40 ans: j’étais 
prêt à tout . Je fus placé dans la communauté de Yokohama  Comme c’était 
après la guerre 39-45, et celle de la Corée continuait encore, la vie était 
misérable et pauvre au Japon. Le riz était rationné. On mangeait de la patate 
noire, on quêtait aux soldats américains qui nous aidaient bien. Il nous fallait 
étudier fort  les kanji japonais, tard le soir, à la chandelle . On trimait dur, mais 
le Seigneur était avec nous. J’eus la joie de préparer au baptême, dans la 
chapelle de Yokohama, M. Yoshizaki, son épouse et s es deux filles . M. 
Yoshizaki deviendra notre homme de maintenance permanent (50 ans) à St. 
Mary’s.  
Quelles fonctions avez-vous occupées au Japon ?  

• Je fus Supérieur de la communauté et Directeur du premier St. Mary’s 
College de Yokohama.   

• J’ai participé à la fondation de l’orphelinat « Boys Town  » à Minami-
Rinkan pour les enfants orphelins de la guerre. Cette œuvre fut comme 
une pluie de grâces pour nos œuvres au Japon. 

• Parmi ces grâces vinrent la fondation, avec Madame Fumiko Seki, d’un 
Jardin d’Enfants , dit « Sayuri » adjacent à la grande école Seiko 
Gakuin, Yokohama.  

• Entre 1956-62, je fus Directeur du premier St. Mary’s International 
School de Tôkyô à Sengakuji.  

• Entre 1962-68, je retournai à Seiko Gakuin, Yokohama. J’enseignais 
l’anglais, la morale et la religion. Sauf pour l’anglais, tout était en 
japonais, les prières comprises.  

 
    Entre 1969-1976, je fus nommé Visiteur-Adjoint pour la Mission du 
Japon  et « Rijicho » ou Directeur du Conseil d’Administration de nos 4 
institutions scolaires du Japon. Cette fonction m’obligea à veiller à la santé 
spirituelle de nos 30 Frères que j’animais par les retraites annuelles ou à Tôkyô 
ou au lac Inawashiro et par les récollections de d’année ou celles de Pâques. 

                                        Pour  penser… 

                                  Et à propos de Jesús 

                                  … qu’en est-il ? 
                                        
                                       Nés dans une famille chrétienne, baptisés 

quelques jours après, nous ne nous sommes peut-être pas 

préoccupés de “rendre raison de notre espérance (1 Pi 3,15). La 
raison de notre espérance ? Jésus, Dieu fait homme ! 

     Ce ne fut pas le cas de l’enseignante égyptienne, directrice 

d’une grande école du Caire, Mme Nahed Mahmoiud Metwalli : 
musulmane convaincue, jusqu’à ce qu’un jour elle fait la 

rencontré du Christ… Et elle ne l’a pas gardé pour elle. Voici 

quelques phrases du témoignage qu’elle a envoyées, par la suite, à 
ses frères musulmans :   
    * O mes frères et sœurs musulmans : c’est à cause de ma joie  et de mon bonheur, 
de cette vie que je  mène par mon union au Christ, de cette paix dont mon âme jouit 
que je désire que tous puissent goûter  et expérimenter la beauté de la vie avec le 
Seigneur Jésus.   
   * Prenez connaissance des paroles du Christ. Je vous supplie . au Nom de 
Dieu que nous adorons tous d’ouvrir la Bible, de la lire, de la goûter. C’est la loi 
de la charité et de la paix qui ne connaît ni le meurtre ni la guerre ni le tribut à 
payer. Le Christ a porté l’élévation morale  de l’humanité à son sommet. Il a 
commandé à tous les êtres humains de s’aimer et de se pardonner… 
« Quelqu’un te donne une gifle sur la joue droite, tends-lui encore l’autre ». (Mt 5, 
39). 
    
   * Le Christ Jésus ne s’est pas marié, il  S’est consacré à sa mission. Il est mort 

sur la croix, il est ressuscité, il est monté aux cieux. Muhammad s’est  marié à un 
nombre incalculable  de femmes après le décès de  sa première épouse, Khadiija.  
    
    * La Christ Jésus a offert sa vie sur la croix en sacrifice pour nos péchés et 
nous a lavés, puis il est monté aux cieux. Tandis que Muhammad  est mort 
empoisonné. 
    
    * Je vous en supplie, au nom de Dieu que nous adorons tous, d’ouvrir la Bible, 
de la lire, de la goûter et de comparer, d’une part, le commandement de combattre 

et de tuer, et d’autre part, la charité et la paix d’un  vie belle en compagnie du 
Christ. Le Seigneur est  capable de nous conduire  à Sa lumière véritable.  
     
    * Quand vint le Christ, il a élevé l’humanité là où Muhammad est mor t empoisonné. 

   Je me soucie de  mes frères et mes sœurs musulmans parce que je les aime et j’ai 
vécue quarante.-cinq ans dans l’islam. 
   
   *Que le Seigneur `vous éclaire  et vous révèle la vérité pour vous faire 
reconnaître la vérité pour vous faire connaître que le Christ est le Sauveur, le Fils 
du Dieu vivant,., Il est le Principe et la Fin, la Lumière du monde, l’unique chemin 
qui mène à Dieu.                                                                                          Amen                                                                                                                  
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F. Isidore Vachon 

          “Un missionnaire engagé corps et âme”                                                                         
                
   Le 8 avril 2012 est décédé à La Prairie (Canada) le 

F. Isidoro Vachon, à 99 ans accomplis.  

    Il  avait passé 52 ans au Japon, fondant St.Mary’s International 
School, de Tokyo, occupant bien d’autres postes. 

    Tous ceux qui l’ont connu n’oublieront jamais sa grande 

intelligence, son cœur  large, et l’image splendide du véritable 
Frère de l’Instruction chrétienne qu’il a laissée là-bas par sa vie et 

son travail.   Le F. Jean-Pierre Houle a tenu à lui consacrer un 
article sous forme d’interview. Ce sont les questions de F. Jean-

Pierre lui-même. Il avait vécu avec lui de près ou de loin pendant 

douze ans, assez pour le connaître, l’apprécier et l’aimer. Voici 
son article… 

Fº. Isidore: Parlons de vos premières années Je suis né au village de St. Casimir, 
dans le comté de Portneuf, au Québec (Canada).  
     J’ai reçu le nom de Gustave Vachon au moment de mon baptême, le 29 
mars 1913. Ma famille n’était pas nombreuse. Mais avec assez de frères et 
sœurs pour occuper mes parents !  Nous étions tous très unis entre nous. 
Vous connaissez sans doute mon frère Bernard, aussi F.I.C. comme moi ? 
     Notre environnement champêtre nous appelait à l’admiration de la 
création, mais aussi au service de notre divin Créateur. 
Comment s’est fait votre appel du Seigneur?   Dans nos prières en famille, le matin  
                                                             et le soir, dans les communions à 
l’église de St. Casimir. Je cherchais la Source de l’Eau Vive… et un jour en 
descendant la rivière St. Casimir, j’aboutis au fleuve St. Laurent, tourna à 
gauche et le remonta jusqu’à La Prairie, à la Maison-Mère , à la source de 
ma vie religieuse. Bien sûr, mes parents ont toujours supporté mon projet de 
devenir Frère de l’Instruction Chrétienne quand je leur en ai fait part.  
Quand êtes-vous devenu F.I.C.?  J’entrai au Noviciat de La Prairie, le 14 août  

                                        1928, et fit ma profession perpétuelle en 1934. J’ai 
enseigné un peu dans Montréal puis dans la Mauricie, au cœur du Québec. 

 Pendant les étés nous complétions nos études et comme je faisais assez 
bien, on me permit de poursuivre une Licence es Lettres à l’Université Laval 
de Québec.                                                                                                                               
       Après je suis allé au Scolasticat de la Maison-Mère de Pointe-du-Lac, 
comme Directeur. Il fallait un brin de psychologie appris dans les romans mais  
 
 

 
 

  Nous connaissons tous l’anecdote de la rencontre de Jean-Marie 

de La Mennais avec le Ministre de l’Instruction Publique, Mr 
Salvandy…:  

"Mes écoles - lui dit-il -, ont été fondées pour faire connaître  

Et faire aimer Jésus-Christ". 
    
   Cette anecdote nous a été transmise par le F. Philéas, son compagnon de voyage. 
Il l’aurait rapportée à un curé ami, peu après les faits et non sans une certaine 
émotion…  Mais ce ne fut pas la seule fois. Il réitéra cette réflexion en d’autres 
occasions. D’ailleurs il l’écrivait dans ses lettres aux Frères. 

        
     Ce fut, sans aucun doute, une intuition géniale et prophétique. Elle résume notre 
charisme : JESUS CHRIST  doit être le CENTRE DE L’APOSTOLAT ET DE LA 
VIE DU CHAQUE MENNAISIEN, Frère ou Laïc.  Il le fut pour lui et il disait aux 
Frères : "Jésus-Christ, notre maî tre et notre modèle".  
      Pour qu’il en soit ainsi, le Frère, auparavant, doit entrer en intimité avec le 
Seigneur. Vo ici ses recommandations à ce sujet :  
 
"Profitons avec sollicitude des secours si multipliés et si précieux que 
nous donne le Seigneur pour faire des progrès dans la connaissance et 
l’amour de Jésus Christ". 
  Jésus suscita l’enthousiasme de Jean-Marie enfant ; devenu jeune homme, il 
le choisit ; dans sa maturité il continua de croire qu’il valait la peine de lui 
remettre toute sa vie. 
        … Il le choisit et ne se dédit jamais, jamais il ne regarde en arrière.  
 
Pour la réflexion  
 
1.- Qui est Jésus Christ pour moi : un pièce de mus ée que j’admire 
ou une personne en faveur de laquelle j’ai opté et que je suis ? 
2.- Prêtre, Laïc, Frère… est-ce que je conforme ma vie à celle de Jésus 
Christ selon ma vocation ? 
3.- Est-ce que je cherche à m’identifier à Jésus ? à l’imiter ? 
4.- Qu’est-ce qui devrait changer en moi pour que j e sois un autre 
Chnrist? 

    Suivre Jésus Christ avec 

Jean-Marie de La Mennais 
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Les enfants du 
collège San Gregorio 
(Aguilar de Campo-

Espagne), nous écrivent, 
nous parlent de Jean-
Marie 
Grande joie pour la 
Postulation de recevoir les 
lettres de 15 enfants 

d’Aguilar. Ils sont en primaire et ont entre 8 et 9 ans. Peut-on douter qu’ils y 
aient été invités par leur maître Don Carlos? Le F. Ivo López Arenas, Supérieur 
de la Communauté, a servi d’intermédiaire et nous les a envoyées. Sur demande 
de la Postulation, ils ont posé pour la photo. Nous la joignons.   
    Le point de départ est dans la Lettre que dans le Nº. 38 de notre revue nous 
envoyions aux “enfants mennaisiens”, pour qu’ils nous accompagnent dans 
notre travail, qui ces temps-ci a été si difficile et si complexe. 
    Les lettres, diverses par leur longueur portent le sceau personnel d’un amour 
du Père Fondateur. Elles abondent dans les mêmes sentiments.     
    Nous relevons quelques phrases que nos lecteurs sauront apprécier et, 
pourquoi pas, elles nourriront leur vie sur le chemin d’espérance mennaisienne. 
Voici les phrases les plus significatives, écrites avec une belle écriture et sans 
faute d’orthographe :   
   * Je voulais te remercier pour la lettre que tu nous as envoyée. 
   * Je veux, par cette lettre, te donner tout mon appui pour que le Père Jean-
Marie soit saint. 
   * Je prierai jésus toutes les nuits pour que s’accomplisse ce désir. 
   * Je te fais un gros bisou. 
Et ces expressions écrites sont illustrés de dessins significatifs : coeurs, ciel étoilé, 
Jean-Marie, la colombe de la paix, l’auteur de la lettre, un papillon, Dieu-Père… 
    Mennaisiens, qui lisez ces lignes, cela ne vous paraît-il pas beau par-dessus tout 
chez nos enfants ?  

    Merci, chers enfants d’Aguilar! Jean-Marie vous fait un bisou à 
chacun, depuis le Ciel.  

La Mennais : un éducateur pour 
une nouvelle société chrétienne  
Dans le N° 40 de cette revue nous avons fait la présentation 
du nouveau libre du F. Dino de Carolis sur J.M. de La 
Mennais. Voici maintenant un commentaire et une 
appréciation de Patricio R icci sur le contenu et le thème de 

fond. 
 
Jean-Marie a révolutionné la méthode éducative de son 

temps, fondé substantie llement sur le not ionisme et a opté, en 
revanche, pour une expérience se communiquant à travers l’ 
amitié et de la relation personnelle. Les visites suivies dans 

tous les villages, en France, témoignent de son amour et de 
sa profonde amit ié pour tous les Frères, sur la préparation desquels il veilla it personnellement.  
     Pour comprendre que Jésus n’est pas quelque chose d’abstrait et que sa présence dans 
l’histoire est réelle, il faut le reconnaître dans les hommes saints qui vivent un ‘déjà et pas 

encore ‘ et expriment un amour discret, immergé dans les affa ires au jour le jour.  
    Voilà ce que Jean-Marie, avec ses “Frères de l’Instruction Chrétienne” a communiqué 
aux plus pauvres, spécialement aux enfants, dans les plus petits villages, dans les nombreuses 

missions que son charisme a engendrées. Et il l’a fa it en transmettant un savoir où tout tourne 
autour de la présence du Christ, qui a changé l’histoire de l’homme. A sa mort, il avait déjà 
fondé des dizaines d’écoles en France et dans le monde : elles furent provident ielles pour tant 

de gens. 
   

 Estampes préparées par le Fr. Dino pour la “Grande Neuvaine 
annuelle: 

 

 
JeanMarie 
Foindateur de 

          deux 
Congrégations.  

 

 
  Le fr. Hiacinthe El Hº.Jacinto 
     Catéchiste  des     esclavos en las 
          Antilles.  
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Frères “saints”? 

 

Le Frère Gerardo Aizpuru  

 “Une vie joyense et pure :    

Comme les colombes” 
      

      On entend souvent dire et nous en sommes convaincus : “Il faut des modèles, il 
faut mettre en lumière les véritables modèles, alors que tant de faux modèles font la 
une”.  Le F. Gerardo est l’un de ces véritables modèles, parce que ce fut un ‘saint’, 
même si ce fut dans l’humilité et la simplicité. Que quelques témoignages parmi 
beaucoup d’autres nous suffisent… 

a) Celui de l’aumônier militaire de Ceuta, où notre frère fut soldat : 
       “C’était un saint et je le considérais comme tel…; j’admirais les vertus que 
j’observais en lui, pratiquées d’une manière naturelle et si simple : cela 
m’enchantait”. 

b) Celui du F. Juan Harán, son ex-maître 
des novices : “Que du ciel il nous protège 
ce modèle de parfait religieux”. 

c) Et un autre d’un de ses professeurs : 
“A  la nouvelle de sa mort, je ne priais 
pas pour lui ; je m’inclinais plutôt pour 
me recommander à lui. 

     
    * En 2003 eut lieu le centenaire de la 

Province d’Espagne :        
              298              298              298              298 Frères sont morts  
 Dans cette province au cours de 

ces cent ans.  
    Dans l’ensemble de la grande 

exposition montée à cette occasion, 

un élément significatif par dessus 
tout : une composition florale avec 

le nom de tous ces Frères… 

 
 N’en doutons pas : le Frère Gerardo Aizpuru est, dans ce 
bouquet, l’une des plus belles fleurs.                           Hº. D.L. 

 
 

*  Pour que, écoutant la parole de Jésus et l’exemple de Jean-
Marie, nous fassions de Marie notre Mère du ciel.  
   *  Pour tous les jeunes qui se sentent appelés par Dieu à suivre Jésus 
comme Frères de La Mennais. 
                         *  Pour les malades recommandés : 
   *  Fernando Nogales: atteint de tumeur maligne.- San Borja (Bolivia). 
   *  Mr. Godin, sur demande du F. Albert Côté (Canada). 

  *  Olivier Meunier (12 años): amyotrophie spinale (Canada).      
  *  Natalia Cubillo, atteinte de cancer (Madrid- España). 
   -  Patrick Lebeau: tumeur à l’oesophage (France). 
   *  José A. García Martínez, sclérose en plaques – Bilbao(Espagne) .    
   -  Hº  Louis Le Guichet: maladie du dos .- L’Abbaye-Nantes(F.) 
  *  Hº. Pierre Tousignant: atteint d’un cancer- Canada. 
   -  Jeannine Robert, soeur du F. Jean Malo:arthrite déformante (France) 

* Julián Castro, enfant : problèmes à la colonne (Luján de Cuyo . Mendoza-Argentine) 
  -  Khalid Sid Imorou: tumeur au cerveau.- Parakou- Benin (Afrique). 
   *  Romina Campostrini, problème pulmonaire- Villa Gdor.Gálvez (Argentine) 
   -  Pía Martina, enfant en danger de mort.- Villa Gdor Gávez (Argentine). 
   -   Ken Latos Saskatoon et  David Hillbo,- de Saskatchewan (Canada)     
   *  Stephen Louis KABITO: un enfant sourd et aveugle.- Ouganda 
   -  Grace Nabagala, de Masaka (Ouganda), cancer du sein. 
   *  Scholastica Bonabaana Fort-Portal (Ouganda),  problèmes cardiaques. 
   -  Víctor Manuel Pacheco Plaza: maladie rénal (Llay-Llay.-Chile)           

          
    *  … Et les intentions déposées sur la tombe de Jean-
marie, à Ploërmel … 

- Pour que Philippe guérisse de son hypertension, il est en arrêt de 
travail depuis le 29 décembre 2011. 

- Pour que mon petit- fils Noë soit baptisé 
- Pour que Guy reçoive une conversion radicale 
- Pour que Matthieu et Nadège cheminent vers le sacrement de 

mariage. 
- Pour une personne très handicapée ; 

 
Et celles propres au lieu. 

    

INTENTIONS RECOMMANDEES 
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Quelle joie ! Marie est notre « Mère »  

Paroles de 

JEAN-MARIE de la MENNAIS    

 
���� Le  18 –III    
   * Jésus-Christ nous a été donné pour roi, pour maître et pour modèle; il est 
notre chef; nos sommes ses membres; nous devons par conséquent entrer dans 
ses desseins, travailler à ses œuvres, accomplir ses mystères, continuer sa vie. 
   - En un mot être consommé dans l'unité avec lui, comme lui-même est un 
avec son Père.   (Sermons VIII – 2437) 
����  Le 19 –IIX 
     * Jésus-Christ nous dit : Oui, mon fils, un jour viendra, si vous êtes 
fidèle, où vous connaîtrez comme vous êtes connu. 1 Maintenant, bien que je 
sois aussi réellement en vous que dans le ciel même, vous ne me découvrez 
que par la foi, et ma présence ne vous est sensible que par l'onction que je 
répands invisiblement dans votre âme.  
   - Vous ne pouvez jouir de moi autrement sur la terre : mais lorsque le Dieu 
qui est esprit, vous aura transformé à son image, vous vous élèverez de clarté en 
clarté, jusqu'à la source de toute beauté, de toute lumière, et de tout bien.  

���� Le 20 –III 
    « Voilà l'admirable dessein de la Très Sainte Trinité dans notre 
consécration baptismale. Et maintenant…, je vous le demande: quelle 
ressemblance y a-t-il entre notre vie et la vie de J.-C, qui est devenu notre 
frère ?  
   - Quel respect avez-vous pour ses maximes ? Quels efforts faites-vous pour 
imiter ses exemples ? Enfin est-ce l'esprit de Dieu ou l'esprit du monde qui vous 
anime ? dites-le, êtes-vous chrétiens ?                                         (Sermon 380) 
���� Le 21 –III  .  
     * Tous les chrétiens ont reçu cette vocation ; aucun de nous n'entrera dans 
le sein de Dieu, s'il n'est devenu conforme à l'image de son Fils.  
   - C'est en son Fils, comme il nous le dit lui-même, qu'il a mis toutes ses 
complaisances ; et pour élever jusqu'à lui ses misérables créatures, il faut qu'il 
retrouve en elles les traits, et, si je puis ainsi dire, la figure, l'empreinte vivante 
de Celui qu'il a engendré avant tous les siècles.  

                                                 
1  I Co XIII. 12 

����  Le  22 –III 
     * J. C. N. S. a été accusé injustement, et qu’alors il se taisait: si nous 
sommes vraiment ses disciples, nous devons imiter ses divins exemples, et je 
m’efforce de le faire, pour mon compte, le mieux que je puis, car, moi 
aussi, mon cher enfant, j’ai bien à souffrir; j’en bénis le Seigneur. 

   -  Il faut que nous portions cette croix par laquelle nous avons été sauvés, et 
que nous achevions en nous ce qui a manqué à la Passion de J. C., comme le 
dit St. Paul.                                            (Lettre 2652. Au F. Tourtier 1839) 
����  Le 23 – III 
   * Prenons bien garde de n'aimer la croix  que d'une manière spéculative, 
car hélas ! il n'est que trop facile de se faire illusion là-dessus.  
   - A la vue du crucifix, notre foi, notre piété se réveillent, notre cœur s'émeut ; 
et quelquefois nos larmes coulent en abondance.  
� Le 24 –III 
   * Quand il plaît au Seigneur de nous affliger, c'est-à-dire de détacher de sa 
croix même une parcelle et de nous la donner comme un gage de son amour, 
la nature s'effraie, notre courage défaillit, et nos résolutions s'évanouissent.    -    
   -  Cependant, c'est alors que nous devrions nous réjouir, puisque c'est alors 
que Jésus-Christ veut nous rendre conformes à son image. 
� Le  25 –III 
    * Oui, je l'espère, vous allez devenir ce que vous n'avez pas été jusqu'ici, de 
vrais chrétiens, dont toutes les paroles seront chastes, où plutôt, dont la 
conversation sera dans le ciel, comme s'exprime l'apôtre, dont la vie tout 
entière ne sera plus qu'une image, une copie vivante de la vie même de J.-C.      
   - Vous serez fermes dans le bien, inébranlables dans vos résolutions, et 
désormais nous n'aurons plus à gémir sur votre inconstance.  (Sermon 085) 
���� Le  26 – III 
  * O mon Sauveur, dont la bonté et l’amour ont paru dans le monde, 
afin que, instruits par vous, et renonçant à l’impiété et aux désirs 
terrestres, nous vivions ici-bas dans la sobriété, la piété et la justice.  
    - Faites que, vous voyant semblable à nous par ce qui paraît au-
dehors, nous méritions d’être intérieurement reformés à votre 
image.                                                           (Sermons VII – 503 – 2192) 
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